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pe VOssiefijjg le projet astuel va t rop toit, selon F orateur. 
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Ure. la Chámbre ; à un ministèfe Komogène, et à un 
„êttie d'ölections. En ce qui cohéeérue ce dernier-point, 
Be voudrait pas, eeperdant, que Fon adoptât: les 
Kast CCS auteurs de la proposition ; de même qu'il ne dó- 
en tred eux, voir in vestir la Chambre da pouvoir légista- 
Sit CT eunjointement avec la Coirronne, par fapport aux 
TE, Quolques giranties de plus que celles existantes au- 

Ì Pd Tépondraient selon Ini à tons les besoins. 
_N Pom? Mejan est d'avis que la Loi-Fondamentàle a be- 
à ern. FGvision â l'égard de plusieurs de ses dispositions, 
A Mme a Een ce qui concerne le régime des colonies et des fi- 
OB Pétat. L'ornteur ne saurait néanmoins donner son 
Ja proposition actuelle, parce qu'elle s'étend trop 
} zatelte s'applique à des objets dont, selon le van de 
hind Ce la Loi-Fondamentate, la nêcessité n'a pas été dó- 
£s rêformes constitutionnelles salutuires sont pres- 
JWurs &manées de grands princes et d’ hommes d'Etat cé - 
Arament elles peuvent être le,frait de \'initiative d'une 
rrlitiqac. L'orateur dósire. par- consqnent que le 
Np propose de lui-même.les modifications uéces- 
k ne sanrait abandonner L'espoir qae les débats ac- 

Hr Sroot ce césultat. … „+; disaiied : 

89 dèsire des amélioratiens-dens nos institutions po- 
als, s1al les principes et les bases de notre Loi Fonda 
8 principes sont plas aggiens qnecette loi même,: 
Rot Ux qui concernent notrasystàme de régime pro- 
Bo, Ctumunal. L'orateur desireratt plus de garanties re- 
1 emploi des fonds coloniaut; sâns cependant que 
2 Portassent atteinte à la prórogative rayale par rap- 
\eelion suprême et exclusive des affaires des co- 


AP ae î Ë i 

1 Aésirerait encore que administration des provin- 
nd entravée, par Vextension donnée anjourd. hai au 
alralisation. Il demande l'exécutin” fdèle de la 
jentale, If repousse les élections direëtbs, Des chan- 
à caastitution lai paraissent toujours dangereux, 
sy, henent gouvent la chute de l'édifice politique. On 

ate 

el des abus qui en ‚sont tout-à-fait indèpen- 
tUr ne se dissimhte pas toutefvis qhe la nécessite 
lOn est deventie, „pan suite de plusieurs cir- 
edere Opinion nationale, od cette róvision pour- 
es gj ren rêsualats, pofrvù qü'elle Ómanât du Roi 
Pi Point basée gur les principes. de la proposition 
RRTOET he saurgit approuver ni J'esprit oi la teudance 
reel vûn ! 
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“4 4 CHAPITRE X. 
he 0 Rug assurancescmaritimes. 

] EE ak Eel ere an en 
Slenug 17°3-amnrales ditterent des autres 
ke, Ave la bless malgró lais U ya:de mystérieax agens hy- 


kj gt pe Rt dana wate norps, à dofre insu, et donnent la gué- 
at ngai SA: qui.a; doede mat. ‘Orr à beau vouloir déchirer 





‚il arrise souvent que la 
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te “Nous Pad de dictôme, Ie üirtaire qui, par cantrariété, vent 
Le td dte nous mpriiwoneaou:wide, la nature nous infase 


Ni prend Pheutesuprônie du désespoir, et sur le seuil 

Dia telers nous faire gdeeesurpriecs. En pareil cas, il faut 

EN Teen ler CC ne plus souffrir. Lorsqu’on 86 wontre trop friand 
…Sruelte 


Been Ment désappointé; car la dauteur qui tient à son 
& Re Tan, en 
Ë 








r eadavre hum aid NDE, et vase divertir silleurs aux dé- 
hi goon Stoner moins-du pramptrêtablissement 
Bendait le es t Son effet; il reprenail eon cours ordinaire 
Ora jours rl me au tervean, Notre jeune home salage 
84 Gon valescanoes it se roeueillit danste di 
N S Hôurelles gesbources pour affronter de nou- 
k Eee at ae ke et tra e LN 
Beer de remups une. plame et:d’alignertidès mate 
iet, or PS longue dettee à  ex-Inkiste O'Farrell, 
àl ijavant d'ôlee Ecrije, avait ELó: faéditée 
dana le calme réfiéchi 


en ne la fiövre et 
8 hors wins aingmeliden dpître ; sa 
“ont enuuyeur, même dans un repas, 
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Côn 
Al den remède souverain da 


don v ans lès malädieës que 
orb ce remêde, et il se trouvaebientòt en 
es donnés à ses domestiques, il passa de son 
©; et il édhenge:versice blenhenreuz-ho- 
Afs, embtaase Ia. mee Aline 


Ji In: « ilvigi : 
Bakian. Pp, ‚MABesse: il vieita les eitde lointakges,…et n°y 


Stmendans 3 des rt Fessemblang à:e'autres hom-- 
Ons axec des fare kade Phes vanrtes ou lon- 


ohands trdnqnilles tours 
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ons mentionné hier, en peu de lignes, le commen- 
débats sur Ja qnestion de la róvision de Ia Loi Fon- 
plétons cet apergn d'après le journal 


M.- Schooneveld, après avoir rófnté en 
“incoustitutionnalité et de inanquê de convenanee | pour tne chambre dissol vabte 
AUX @mteters de la:pspposition, se déclärepartisan d'une 


i Fondamentale, on lui a faussement attribuce |. 


Hogelanden est nn des dix membres | 
u en en 
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de la chambre, qui se sont opposés-à cé que Ta pröpasitioù de 
leurs collègues fût déclarée non- retevabte. en G 

___L'orateur dömontre qu'il est desirable de reviser la Loi-Fon- 
dainentale, et il regrette profondóraent que l'attitnde et.da goa- 
vernement et de la majorité de la chambre recule enecûre cette 
mesure, quaelqne favorable quae laigemble le moment aetnel pour 
y. proeéder[Ì craint que F'on.ne se. própare parce retard des 
regrets pour: l'avenir. Personnellament. l'orateur: se. déclare 

‚ un: uindstère responsable et des 
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euvoyés à la directión francs degpert- 


glad 1 
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naner du góuverwerit.” 


ris faites còntte TÂ pirbbo- 


tutionnelle, poùr êtreefficace , dòit é 
…_Mf. van Heloma combat les óbjectid 
sition , sons le triple point de vu de l'initiative, de Ii fofdtis'et 
de la tendance. Sans professer une adiuirâtion aveugle paùr ds 
thêóries étrângères à hos möburs, l'óráteáf n'en bst Pds:hroìns 
intimement con#hincu que la 'Lòi-Fondamentale actuelle’hò 
sitisfait pasaux besbins nationàux. Il croit qtiel'of pourrait 
à cet égard consulter avec früit ce qui existe chez d'autres pek- 
ples, Une rêvisión efficace de la constitútion forüifiera les tiens 
d'äflection entre le Princêet le penple. L'orateur vótera poür. 
plasieurs des projetsen discassión , mais il se cröit obligë &'cà 
combattre d'autres. eit nh a 
_'M. Backer, bien qú’il èût dösiré qûüel'initiative d'une rèvie 
‘sion émanât dit Roi, n'en donnera pas moins son apptoba- 
tion à plasiears dispositidns des prójêis, léúr examen’ ‘ayant 
porté dans l'esprit del’ oratenr la conviction dae plasiedrsd’ ei: 
tr'elles sont atiles et cônförmeés anx besòins de nötre époljne, 
Âl. Storm, le dernier orateúr qui à porté la parole hier, est bn 
des auteurs de la proposition. L'Kùnoràble shembre a rappelé 
son vote, lors de la révisionde 184, alors qu’il biógga'Comme 
membre extraordinaire à' la Chambre cònvoduêt ef'hômbre 
double. [Ì vota à cette épodqne contre toas les pröjets, 'parce 
qu'il désirait voir introduire le système des élections directes 
aver tous ses crollaires. M-Storm,; qui professe là religión ca- 
tholique romaine, a été d'antant plus porté à sé réùnir aux aù- 
tres auteurs de la propositión, qu'il lui d somblé que beaucoup 
; de ses co-religionnaires apprêherident, quóiqu'Â tórt‚qii'une rè- 
vision de Ia Loi Fondamentale n'amêné le Fetóur de priticipes et 
-d'institutionspolitiques d'une atitre épàqê,èt contraires à la Ji- 
berte réligieuse dont les eatholiques du royaüme sont anjour= 
d'huien possession. - he a 
‚…— L'orateur:a ajouté que lt rêvisiori seraitmn moyen de. réparer 
ila fante de 1840, alors qa'on proeéda áùx changemens à là 
‘constitution sans le concours des reprêsentans dú Limboùrg. 
Enfin l'orateur s'est êtayé del’ opinion farorable: Ant: projets, 
“expriimée par 6,000 pótitionnnires, àppârtenant ponr la plu- 
„part à laclasse notable de ta socióté:, ainsi qne sur celle de 700 
autres qui ont adressé directement leur’ adhiösión'hux aútèúrs’ 
de la proposition. Dender 9 
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êleations directes, od. en. RE 
M. Drugvestegm-eramine, nonrpisdn question.de bt mrécessi- 
té d'une revision, mais seulement celle-Aé savoir, sì fes 45 pro- 
 jets-qui forment l'ensemble de la “proposition, sont:tels qu'il 
rpuisse.y donner son adhésion. L'orhtenr se prunonee positive. 
ment pour Ja négative. Un liberalisme ponssé an delà de ses 
limites raisennables ne saurait contribuerau-bonhear du peu- 
ple. En abandonnant les principes fondainentaux du gouverne- 
ment de l'Etat à la législation ordinaire, le projet tend, saus 
plasieurs rapports, à investir la chambre du pouvoir souverain 
da Roi. Les élections directes puvrent la porte à l'intriguae et à 
la corruption, au moins antant qu'à la liberté. Le projet relatif 
_à l'administration des colonies, est, selon Voratear, inexócuta- 
ble, IÌ votera contre tons les projets sans se saucier.da jugement 
qiel'on portera sur une résolution qui lui est dictée par la 
raison et Ia conscience. Dad : en: 
M. Duymaer van Twist a constamment été partisan.d'une 
rêvisjon de la Loi Fondamentale, dans laqnellel'orateur a, lui. 
aussi, aperen de nombreuses imperfections. Mais jantais iln'eût 
pensé que Fon pât proposer un projet aussi hardi'que celui en 
‘discussion. Ce projet renverse tout ce qui existe, tandis qu'il 
aurait falla imiter exemple de la: Grande-Bretagne, devenue 
grande et puissante non pasen bomleversant incessamment ses 
institutions, mais en dèveloppant avec sagesse-et mesúre les 
principes de sa constitution. -L'orateur aarait ‘done vonlu: 
que Von se fût borné, par-exerhple, à perfectianner no 
tre système électoral, au lien de le dötraire. La ‘cause 
‘de Ia réforme constitationnelle ne gagnera rien, selon lui, 
aa projet actuel. En dehors de Ia Chambre l'iimmense majo- 
rite dela nation n'ya pas adhéré. Pour qe opinion publi- 
que se déelarât en favenr de In proposition, id anvait falla 
-nêcessairement la persuader-anparavantque des róformes pro-: 
„posées amèneraient des éoonomies de quelques millions et par 
‘suite an grèveimnent des eharges publiqúes. Or, les auteurs de ta 
proposition sont des hommes trop sages et trop honorables pour 
avoir vonlatromper leurs concitayens.par la promesse de pa- 
reilles chimères, L'orateur désire et:espêre voir la révision 
Emaner du Roi. Touten déplorant la proposition actnelle, il ne 
condamnera cependant pas ceqn'elle contient selon lui de bon 
et d’ utile. : ' 
































Dans sa séance d'anjonrd’hui la chambre a repris la discus- 
sion du projet de loi de révisian de Ja loi Condamentale, 
__M. Den Ter s'est ptononet Contre le projet. Tout en re- 

cònnaissant qit'il faudra tôt ou tard revenir súr la révision, 
de 1840, Forateur ‚pense. que-le projet est anti-natiònal : 
lamaxime: «le powbóir dntane de la nátione n'est pas de ce 
pays: La révision doit émaner du gonvernèmient, et l'lronorabte 
meinbre attend du gouvernement seúl Vactomplissement 
de cette tâche. [Ì admet que le droit d'initiätive appartient à là 
Chambre, maisqai oserait affirmer que des considératións de 
force majeure ne doivent quelqae fois empêcher de faire 
usaged'une prêrogative accordee para loi 2-* 

MM. Wichers et Anemaet, stens des ‘aateurs du projet de ré- 


visiön, ont pris la parote pur Îedêfendre: “La r&wistor, à dit-le 



























M. Menso votera eontre los rêformes proposées, parce que 
„la nécessité ne lui en est pas-démontrée et qu'elles n'avance- 
raient en_ancune manière le bien publie. Avec lesystòmc d'é- 
lections directes, ce ne sont pas tous tes électeurs, ce ne sont que 
quelques individas quis'emparent da-choix des reprósentans 
dela nation. Les rêformes proposées porteraient atteinteaux pré- 
 regativesde la Couronne et nous donneraient presque, en place 
de ce.qnietiste, une républiqne masquêe. Eufin Voratenr re- 
ponsse la proposition parce qe tant projet de réformg consti- 


dernier, de ces honorables-tmembres: ost ‘ún!:des’ wioyens qui 
peuvent rémêdier; aux-tmagt- qu'éprouve le nâtidn; si ce ‘re- 
mêde n'est pas-offert au salut-de l'état par lun des-deux poù- 
voirs législatifs, c'est à l'antredel'offrir.  - 
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mentés par des acheteurs: des enfans égaséssar le chemin des écoles; un. 
' chaos de passuns, de roues, de. voitures et de chevaux, tousentreinêlés tes uns 
ian ontres, el comptankens la Providenee pour.se débrouiller.. : 
Í visita les campignee monatones et tristes, inondées de sueurs hu- 
mainas, quand In. plaie ne.tambe pass les. vallées: pleinès. de chaumières 
tet de ecgurs naïfs, qui demaadent des rentes et un châteaa ; les lacs et les 
“montagnes solitairea, ehoges charmantds un ace! jour; daae la.paésie du rêve, 
„et si ennuveuses le lendemain, dans la prose de la réalité. Albin: épuisa le 
‘domaine de la dietraction ; et à. éhugue relais, gaand ìl gosait où point d'in- 
terragation detent sen coeur, le coeur da Lavinia. Tout ce qu’avait 
créó cette magaifijne nature dilclande ne pôuvait arracher ua sourire, un 
geste, une parole. d'adeniration au jeune voyageur. Cette nature, se disaiteit 
avec amertume, au lieu de dépenser tant de pi sance à bätir tant de monti- 
. gues el à creuser tant de lacs inutiles, aurnit biga dâ eréer deuz Lavinia. Hé- 
laslil n’yen avait qu'nneetilsétaientdeuz!: 5 
Deux hommes.tiennent bien peu de placésur ce glo 
dhomines et benucuup de. plice; et sonvent, d 
un de trop sur trois pieds carrés de terrain.” * r . we 
A Killarney, Albin regut In lettre d°Q?Farell annàngant Ia nonvete inévita- 
ble, Mnedougai! étaitarried à Kingstown! Ine. fant jamais compter sur les 
naufrages en parail «as Lus assureurs qui a vat nt assuré. le vaissean porteur 
de Macdougall volnient impunément,des assnrds.-Qrund un hounne s’eumbar= 
que ponr aller se marier, ilassnre le vaisseau. de EA 
Le programme médité par Albin:prévoyait tous les incidens; aussi notre: 
voyageur devaitavoir dösormmis-ses ressorrers, toutes prêtes contre les éven. 
tuatités du:présent.et:de lavénir. Sur-te=chuinp, Wéorivit cette lettre à’ Mác- 
dougal. hee a Obe Dn Tat nd 


_premiëre semaine de mma métamorphose, je me traitais en:étránger et j'aûrais 

-eraintde me tutoyer devant nn miroir. Toút cela je lai fait pour voùs. … 

“4 pder vous écris à tout hasard à'Bubitin. Cette léttte de: my ttendra pas 
longtemps. De oke er : 







Votre yraipnent dévnué 
vett SALEEN DE SERVIÁs. > 
" Aprés avoir éerit sa letíre , Allin eut à combattre'cèrtains scrúpr.lés; ;t te 
"calma en se donnant ces raisons : — Macdongall m'a toujours dit qui ètait 
mou ami; quantà moi, je wai janidis ét le dier. — Macddúgalt n'aìme pas 
Lavinia. C'est au copriced’hommeticHe et ednayé, qúi Jett se” zuérir dû 
spleen uvev le uiariege. Il im'u dit de veifler stir sa femme, ch son slibuce, Ek 
bien! je n'ai pas trai sa coufiunoo, Ma louche est pure, et mou coede à gârde 
son secret. : b Dn : Ek: ee 
r Cepèndantiavantide Meltre In Idftfe dans le 
La rue était déserte. — Si la ‘première pers 
femme, ma lettre partira ; si c'est min homme, 
Une mendiante doubla langle de la rue, et 
Paumône. Albindui donna si Dours 
"lettre, en disant : Destin , fais ton cer 
“— Qae Dieu vous bénisse, m 
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gouffré dela poste, il s'árrf - 
onne qui passes Hie-it ele’ 
elle cet midé én Täm'hedut. *  - 
vint brüsqnemiegt Ini detriander … 
€ d'irfie niain.; et de Vautre précigitä là 
1vre ! ER 
ylörd! dit fa miendiauté-en’ pleurdát/ en ie 
L'Achérou de la poste ne rend jamais sa proie. La lettre, aátelée de'tpüatre 
chevaux faisait dosze mitles à I'heare-et- volait: vers Dubli. Elle ten doritra 
eur fa pôrte desa nraison M. Macdomgatl qui teridait à ‚sa takfré époust sà 
„troisième visite depuis son arrivée. Cliekiin fafdánt Macdoitgh{t hit la lettre , 


“et il la lisait encore en entrant chez iistrest' LávFnta: 
— Enfin , tous-avons des nouvelles äé nötfë itt, dit Mäedoägat? en da. 
nen te fauteuil désigné par Lavinia; vofbi utie lëttre de cet 'egdrd egt 
4 bier, : \ : ee SC hi ded … LA ter 
1 — Ali! M. de Servian vous écrit Te dit Îa jeune femnio ‚dun tón iedpój 
bleà muter; — oe doit êtrë tändsarit ; si eerit comme il parle. Où done Ryes- 
vous découvert cet ortrs ntorisiënr Macdongall? Je iui Jamais conúa dfióm- 
“me plusennuyeux, Il a faitli tie faite prendre votre zete en Köfrèar:’, 
ÎÌ paraît , ma chère future Epouse , que le voyage et la rffaladië ront Sn 
gé.s Voità ven lettre; bil vous plaît de la lire, lidef-la; o“edt dae léttre folle. 
"Si je me conuiaidsnis pas son écritlire!, je ne croirsis päs aurelie est de hi, Uni 
phitesophe:lukiste-deverm extravagant et daddy! «700 IN ed 
- Lavinia, sans luisser percer dir son tisage la motddte’en dié He lire la lettre, 
“allongeanonchalamment le brgs-vers MacdaügalT’, tet, la prit du bont dee 
doigts; elle lut d'un ceil Hautain jindifférent ét dédaigreux, el la tendit, en 
{faisant un léger moaventert dópfanles. Le late obischr, du saloù déroba une 
teinte vive qui cotora te visage de Lavinid, avi ft était pas'en bärmoniie avec 
la fraide négtligence de san niaintiert © ZET: Ben 
— Eh bien ans ditesvoris de gelaP dit Mitdongall èn riant. 


bees L 
be, où il-ya beancaup 
e ces deux homshes, il y'ena |. 
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& EVK a 4 EN bi 
. itn & « Killarney,août 1835. … 
‚ »J'ei reu au fond de. UIrlande, cher Macdougal!, votre lettre d'Amérigue. 
Il im'a, done été impossible. de m'acquitter:de votre.odmartssiou. D'aibleurs, 
vous ne pouviez choisir un commissionnaire plas inexpörimente tue moi, en 
fait de carbeilles de noceá: àvconp sûr, vouseussiez été oblige d'en acheter 
deus, En votre.nbsence, j'ai faitti partir pour:l'autre monde, celui toù on ne |: 
revient pas, Il m'est. tombé dans le-cerveau une inaladie sue les médecins at- 
tribuent à un excès de santé. Elle n'a pas encore an hom dans le monde médi- 
val; c'est ce qui lui. ôte le: privilégd de tuer- On laf cherche un nom pour ne 
pas ieriter les autres malailies, qui sauraient trouver le moyen de se venger 
ux dépens du ‘génre humain. Mon cher Macdougall, je vous éeris sar ce ton 
badin pour vous rassurer complètement; lé malade en veine de bonne humear 
est guéri, hen Het ee: B die es 
»Ne vous mariez pas sans moi, je vous prie, Je n'ai jamais dansé à na bal de: 
noces, je danseraian vôtres cela vaus el tegen ie 
ne seis pas danser. J'ai pris un maître qui: enscigne. la figure aaglaise'en-dix |, j de FONT TT nn Ee 
legans. Voll, i'espève, a beau devant d'amitië. Je ne pd non plus |: —'Oh! dit la jeanè abe eden pe AL, 
déehonozer votre lil fiar mon ancien oottume:de piitosaphe motte guard. Un |: à lu hâte.. If selder tf Macdongall… V ALL pas sin. Eek 
idandy de mes amis m'a donné des legons de frac: noir, de garits-blancset def;  — C'est ce que Je crois anaal, E p ine tts ik us ligurez-vous Albin ha- 
taintieh pivilisd, Vous he ine recounùîtriez pis en me vayant. A notrè pre- | bilt en dandyP… ui oke gen et Hel Reed EE ° 
‘mière entravue, je me nommérai ‘pour vóus Óviter la peine de-debiner une | … — Oela fuit pitié, kier ‚ monsieur Hacdongall, 
énigme. Je nc me reconnais moi-même que depuis qrrelgues jours. Dans la perdu à parler de ces folies tristès 
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es deuz page 


„el or regrette le téffipë 


M. tan Dam van Isselt dit que Îes auteurs du projet auraient 
pa s'attendre à rencantrer moins d'opposition et à ce que leur 
projet eût été rega d'une manière diffèrente. Le rapport préa- 


“Îable n'est qu'une eurre de raanvaise volonté (onwil). Le 
gauserpement 9 entcaré le pâtionnemnenn. bes auteors du 
rr LU SEE aceusts de “Vonloir Btablir Ia répsiblique. 
IIs m'euvoulaient:dertes jiás à la couronne du Roi, mais ils me- 
nagaiëntpeit:être l'existence des sóuverains u petit pied qui 
vöRnednt dans’ cháqúe willë: Lüi, ['honorable orateur, á été ac- 
cuséd”iréórfséqubÂte. de 
La proposition ‘de révision du pacte fondamental devait, à ses 

yeax anssi„èmaner du gouvernegiërit,mais celui-ci restant en dé- 

faut, tesiutenrs da projet dé Joi étaient en droit de faire cette 

dötiareht. Leurs &Toris Echóùeront poar le moment. Mais eroit- 
on ponvoirsacrifier à la longue la nation, non au salat de 
 VEtat, mais an bien-êtrede quelques individus? 

_ Lesjours viendront où des imitateurs surgiront, qui peut- 
êtrò ebprocheront aux neuf’ autears d'avoir été. trop ti- 
miorés. 

El si alors il y a des secausses, sera-ce Ia faute des autenrs du 

‚projet ? Les jours viendront où-ceux qui aujaurd’ huien sont le 
plus ardeng adversaires rendront justice aux efforts de ses an- 
teurs, ef reoonnaïtront qu'ils.n'ont voulu que I'inviolabilitè de 
la Cduronne,le benheuret honneur. de la uation. : 

M.Hooft declare que la Loi Fondamentale à ses yeux n'a 
pas besoin d'une révision gueleonque. | 

M. Khiphorst approuvera ee qúî bii parnîtra utile dans le 
projet, mais il refusera son vote à tont ee dont la nêcessitè ne 
tai gura pas lé démontrèe, 

ML, Gevers. Les changeinens continnels font tort au carac- 
tère respectable que la Loi Föndamentale doit conserver. G'est | 
sous Ja Loi Fandasmentale actuelleque nous avons su mainteuir 
E'honte úretle erégit natiana}. L'orateur aurait an moins voula 
qu'on et attendu les rêsu}iats qu’ aura le rötablissement de nos 


‚ 


 finattes,n vant de proposer le projet de révision. 





voir geborder. Mais le danger. n'est pas si considérable qu'on 
le präsend. 8 
Que a'if en soit, il est encore un grand-nombrede citoyens 
ausqyels il rópngnerait de voir topcher sans.néeessité óvidente 
an pacte fondamental, Quant at.projet, il Jai paraìt que |’ auto- 


rilë dp.Roi y &st trap restreinte. EN KE 

M. Heesnstra. La question est-de savoir sî le rêvision est nó- 
cessaire; si le moment actuel est favorable pour V'effectner, Le 
gun ver nement ne _Îe croîtpas nösessaire parce qu'elle ne lui, 
paraìt pas desirable: Le temps est prêcienx, le révisiúu.est né- 
cessaire, telle est la convictign de ['honorable membre, qui est 


un dès auteurs du projet. 5 

_Mde ne paurra se rallier à l'opinion des membres. qui. 
déstrent et demandent ane révision. 

“Le gouvernement doit avoir togte la latitude nécessaire poar 
préparer et gtancer une auvre aussi impoctante que difficile. Un 
des honorables préopinans a parlé de man vaise volonté: l'ora- 
tenr demande si l'an ne pourrait pas aussi qnalifier de mauvaise 
volont la parsévérance des neuf auteursdu projet. ll appuyera 
dans te prgjet en discussion ce qui lui paraîtra d'accord avec ses 
séhtinens’et'it en ‘rajetlerá de qüilai perpitra contriúire à ses 


eonvietiond, PTT 
ik A ribhaknt où neus mettons sous presse, la discussion conti- 
ht EN CE LE A A A Ai dove Hei or edet bir rt er 


RS at N On nnn 
. Hier à midi, en prêseuce, du.Kei „ des Princes et d'un nom- 
breas, public, a Ólé poste la première pierre d'un nmanège 
wiilitairg-que S. M, fait construire près des nouvelles casernes. 
Gest S. A.B, Madame la grande-dachesse horéditaire de Saxe- 
Weimar qnia pos la première, pierre. deeet édifice qni, dans 
sun genre, 465808 desplusgrandsde l'Europe. 
Plus de trois centsauvriers, continuelement orccupês sur tra- 
vaux quelle Roifjit exéenter, y êtaient vèunis et (aripaient le car- 
ré. Après la cérémonie ces ousriers ont regn de la part du 
Roi une gratifratien ronsidêrable. 
- Madiime tafrande- Duchesse heréditaircde Saxe- Weimar-Ei- 
senach:a quitbó aujourd'hui verd dix heuresdu matin celte'rêsi- 
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a mnteéressë te 





or it, et: 


RF parate que sa maladie cerveau… 
AM PORARIR est, ; dn 
— Au rest, ma chère future, vous avez raison; nousnvons à nous ocenper 
de choses lys intéressanten… Vous êtes-vous décidée enfin à fizer. le jour où 
je dors prévenir Venregistreur du district pour -commencer la publication des 
bans ? EE : 


ment 


_ 





sigmler due k 
d’, Hi EN wd ; é È 

_— Ab! que Dien soit béni! dit Macdougali,-en croisant ses mains à la hau- 
tene de son vispge; nous pouvons célébrer la cérémonie dans vingt-un jours, 
au lana kep! deurs. pap licence spéciale, nccordée par l'enregistreur du dis- 
griet; « SAND, Bla chpre dame. voyez votre choix pent me faire perdre 
güalorze Joors de bonheur. 

- Demandez, upe liepuce spéciale, dit Lavinia d'ane voix pleine de I 
et les yeus baissés. 

Macdougallne manqna vas, selon l'usage humain, d'interpréter gette vive 
vien en pa faveur, et se-lovant d'une Éscou triomphante: 
Khére Lavinia ! dit 


émo 
_— Khäre lit-il, Je cours, sans perdre un instant, ehez l'e 
teaur du district, ns 


Uprit la main. que Laviniase laigga prendre, la porta, vivement à ses lèvres, 


res 


nregis- 


etaorfit,. 4 
La Jaune frame s’abima dans ses réflazions, et conserva, pendant ane heu- 
re, une bi té de statue. L'obserpateur le plus profryd,témoin de ce re- 
coeillem tarbaagraik dit: voilà ans Jeuub Seuve pleing -de-sagesse et bien avi- 
ace; jn ast par expérienre lesinquiëtudes du maringe, et qui, à la veille 
den gant Wihsecond,ne peut se défendre d'un accès de. tristesse invo- 
Joutaite, tuage qu’i \fant Íatsser oourir. Vienne la corbeilte de noces, 
vienne de Dil, et ve bean [ront se déridera, et la veùve prendra la bonne hu- 
bede vene ande bns 
observateurs tea p fo uvent se tromper. 
aen de marten ie profonda peuvent s P 


ie 







E) 
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Reonp t, ) Ml estongall Levinia se compoan vivement sa figuro 
etsoun maigtienet pril un onsrage gebroderie, pour se doner une conteuanco. 
et neg per 668 yeux. Re uee es 4 
Macdoygall entra, hors Ahalnine, et bigaya quelques mots en esauyant la 
sneur de son front-avec un foulard. Ik Satrs fort mal à propos. Un souvenir 
involontaire venait de replacer, dans Ge mêma salon, aux yeux de Laviaia, le, 
jengecoente Albin de Servtan, non t'Albia de Eulierton, mais. te, brillant étour- 
alidu Théâätre-Royal. Syr ce même lauteuils’'aspeyait en‚co-motent un autre 
\ uées par tes soucia de, 


Ì 


jenne hpmiue vieilli de dix un \a contrebunde, ayant Îes 
Biuadenineursbips d'un mautagnard d'Ecosse, et dans son torse lea oscilla- 


tions. petyêtpelles de 'amwnreax novice qui cherche l'ajsaace, los idées ot les 
expressions; apportaht tonjours avec lui une aAmasphâre de hois decampöche, 
que les lingots d'or ne.pnuvaient anéantir. Cependant, malgré ces différentes 
eapéves de défauts, il était accepté comme ópouz, et les deuk: noms de Lavi- 
nia et de Maedougeil, éfaieut inserite depnis ane henre, aux archives du dis 
trict. Ei d , 85 EN, 
— Ainsi, dans s®pl jours, ma chère épouse, — dit Macdougall, qui ne savait 
plus que dire, — vans qoitterez celle triste maison. Avant món départ, 


‚ publication. 


… ba prudènce coinmande de diriger le torrent „de crainte le | 




























— Qi, mansienr Maedaugill, dit Kavinia d'une voix quiseforgaitde dis- |: 
trible irritation intérieure, sans doute „proiluite par la lettre | 


dencepour retournevrà’ Weimar. 8. Á„R. s'embarquera à Rotter- 
dam à bord d'un yacht royaf. A ce qu'on nous écrit de Paris en 
dated'avant-hier, le grand-dac, san auguste éponx, quittera 
cette capitale dans le courant de cette semaine pour se rendre 
directement à Weimar.“ 

















































S.A. R. le Prince d'Orange est arrivé hier en cette résidence, 
venant da Loo, 


Le Mercure de Souabe contient ane publication détaillée 
au sujet d'un emprunt de 7 millions de florins que le gun verne- 
ment de Warteinberg se propose de négocier. Il y est dit entre 
antres articles : 

Les états wurtembergeois, sons la garantie et l'adwinistra- 
tion desquels est placée la deite du royaume, conformêment 
aux paragropkes 119 et 120 de Ia constitution, ont rêsolu de 
contracter, par voie d'adjudication, us emprunt de 7 millions 
de florins au pied de 24 1/24. moyennant, un intéret de 8 1/2 
p- €. ; cette rêsoiution, v compris les dispositions qì Vaccom- 
pagnenta été approuvée par le gouvernement. Voie les prin- 
cipales dispositions : 

Isera eréò des obligations pour la somme de 7 miltions de 
florins, da montant de 100, 300, 500 et-1000 fl. Les intêrêts se- 
ront servis tons Ies six mois. Les versemens pour cet emprunt 

devront s'effectner dela manière suivante: le 15 juillet 1 mils 
lion, le 15 août 1 demni-miltion, le 15 septembre f million, le 
15 octobre 24 millions, le 15 novembre 1 miltton, le 15. décem- 
bre | million. et: ; 

Le eréancier ne peut pas dénoncer Je eapital; le rembourse- 
ment de l'empraunt se-fera successivement et devra être entière- 
ment amortì dans l'espace de 40 ans, on de 59 ans tout an plus. 

‚Les obligations à amortir chaque année seront. désignóes par 


le sort et les numéros publiès par les fenidles publiques. Le | 


remboursement de ces dernières aura lieu trois mois après cette 








"On a reeundesnouvelles d’ Huïri jusqu'au 29 avrib Le président | 
de la républiqne fraitienne, Philippe Gaerrier, est mort le 15 | 


‚avril. Le conseil -d'état a immédiatement procédé à la nomina- 
‘tion de son sureesseur. C'est le gêénèral Pierrat qui a été ôlu. 
C'est, dit une lettre de Port-au-Prince, an hommeênergique et 
-habile, maïs il cstâge de:près de 80 ans. Le genóral Herard a 
-débarqué, le 21, à Jacmel à: la tête d'un certain nombre de ses 
 pârtisdns, dans le but de ressaisir le pouvoir, mais le peu de for- 


‚ees dönt il dispuse lui laisse pen de chances de succès, Sa tête a | 


‚êtá mise à prix. Une somme de 10,000- dollars a été promise à 
eelni qui le livrerait mort ou vif ant aatoritês. 

‚_\— Le Portafoglio Maltese arinonce que In guerre a reeom- 
Lmencè entre les chrétiens ct les Drases : fe 30 avril, un premier 
combataen lien dansles environs du village d'Aramur. Les 
‘chrétiens, après avoir tuê à leurs adversaires 27 hommes sans 
„perdre plus de 6 des leurs; ont èré forcês de hattre en retraite 
“devánt la-supériorité da nombre; d'aatres engagemens ont ea 
‚lieu dans le voisinage de Dlar-el-Kamar, Dès qiie ces nouvelles 
‘ont été connues, des tronpes ont été expódièes en toute hâte 
‚de Beyrouth. Do cette ville ou apercevait de grands nuages de 
fumée sur les cimes-du-Liban, et-l'on croyait à an incendie. 


“Nouvelles de Taïtt. 

“Nous nvons regu des nouvelles de Valparaiso jusyu'au 25 fé- 
vrier. L'âmiral frangais Hamelin est revenu de Tahiti dans ce 
dernier port, La reine Pomaré avait résisté à tontes les tenta- 
tives qu'il avait faites pouravoir nne entrevae avecelle ; elle 
avait persistô à n'avoir de rommunieatian avee V'amiral fran- 
gais qu'en présence de Vamiral anglais. L'aairal Hametin 
n'avait pas vanlu acréder à certe condition, et en consèquence 
ancnne-conförence n'avait en lien. La posttien de la malheu- 
reuse reine, dit nn journal angluis, &tait tin de faire envie; 
car un deeret Ia déshó rite elle ef sa famitledu trône de Tahiti, 
et un geuvernetment provisoire , dont le rebelle Toti est le chief, 
a été tabi dans ile De De 

Le journal anglais le Polynésien, qui se publie aux îles Sand- 
wieh, ‘contient une fettre adressêe par la réiné Pomarê au roi 





vous savez que j'si fait meubler à votre goût, une charmante maison , conti- 
guö à la promenade. Nans surons un très-beau découvert sur Phcentr-Parh,. 
une lerrassé bien ombragée avec toutes sortes de fleurs. Vous aimez beau: 
coup les fleurs ‚n'est-ce pas? Vous eu serez Ia reine, belle Lavinia: J’ui 
‘fait'planter, il ya trois muis, def rosiers de Chine, des spondeas, des stan- 
hopeas oculatas, des yueus glortosas, tout cela, belle dame, à votre inten- 
tion. s 
_ — G'ast trôs-galant, raonsieur 
‘sus la broderie. 
— Oh! si je n'avais pas en les tracasseries du commerce, dans ces derniers 
temps, paursaivit Maedongalt, on prenant Vaceent de homme d'affäires , je 
vous anrais mis toit un jardia zoolegine, comme celni de Liverpoal ; dans 
votre corbeille:de naces ; mais Fhommede nógoce ue s'appartieat pas quelgae- 
fois; il appartient aux affaires. 

“En maison Hugnes-Blakson-de New-York m'a donné beancoup de soncis. 
On concervait quelgues inquiëtudes sur elle. W'avais. vangt mite livres com 
promises sur ce conyptoîr… J'ai perdu cinguante panr cent sur une opération 
de, peaux de bufflen. Lest vent quej'ui vergagnd cola dans les cotons de Ken- 
tueky. Il faut deux Anglais pour tattgravee ua Américain, Moi, en affuires, 
j'ai ie coup d'eeil promy:t. Je dis tont'de suite, ceci est bon, ceci est mauvais, 
Cependant je no suis pas infaillible. G'essentiel est de ne pas s'entèter dans la 
‘perte. J'ai du sang Irnid… [fest vrai gyne maintenantje suisan port et j'y res- 

te.Je ne veux pls aventnrer ane chaloupe en mers. 

Et prenant cette inflexion de voix tendre qui produit un effet si discordant 
ches les hommes que tn gracen onbliés, ik ajonta : 

—Je n'avais qu'un trésorà gagners un: trésor sans prix, etle plus heu- 
reux des marisges va ine donner cètrésar… cette divine Lavinia! elle est 
timide comme aneenfant !… Vreiment, Lavinia, vous avez toute la timidité 
d'une jënne fille. Eh bien! j’aimecela, moi! oui, franchement, j'aime 
cela. Dans ce monde, et dans cotte ville surlout, on voit tant de femmes. 
je ne dirai-pss éhontées, mais avecdes airs… qui font de la peine à voir, vrai- 
tent, Tenez, aux Etats-Unis... il-y à des samos, mais dee dames des mrit. 
lenras maisons, qui mefaisnient baisser les yeùx! Uae effranterie dont on 

m'n pas d'idéel… La femme, ta véritnbie femme contme il faut, doit connai- 
“tre ses devoirs el les vbligatiuns de son sexe: La pudear est le plas bel orne- 
taent de Îa femnie. i î 
…Etrep 
sjouta: … 

— Belle Lavinia, vaus êtes une femme acenmplie, vous. Si j'avais uae vou- 
ronne à. mettre sor une têle:ja la placerais sur votre front. Sealeinent, per- 
metter-moi de vous faire une petite observation… Vons permettez, belle La- 
vinin? reg ie en 

— Faites vatra observation, monsieur Macdougali P 

— Il me serabla.qu’avant moudépart, vaus étiez plus geie, plus… caa- 
seuse, plus... dee ze ; 

Lavinia délacha ses yenx de sa broderie, et donna à Macdou 
énigmatique, dépouilló de. toute signifieation. 

— Allona! allone! dit 'heareuxs Maedougall! c'est bieu! c'est bien je 
comprends… elle est adorable, Lavinia! En. attendynt, j'oublie nos af- 


‚ dit Lavinia, en essayant un sourire par des- 


gall en regard 


renunt l'inflexziou de tendresse, si irritante pour les nerfs délicats, il 



















































ans cette lettre S, M. tahïtienne repoussé En 
s 8 


a ren 
oi 


des Francais. D 
les allégations sur lesquelles l'amiral Dupetit-Thouar 
appuyê pour exiger de la reine une réparation el‚sur s0 
pour s'emparer de ses êtats au nom de la France, Â en Cf 
reine Pornaré, tes mauvais traitearens dont ge sontf 
Frangaisque M. Dupetit-Thouars avait voulu venger, 
contes faits à plaisir, Ces Francais étaient pour la plup? À 
ivrognes, des mauvais snjets, vrai gibier de potence, qU9:3 
aurait dû traiter bien autrement qu'ellene l'a fait ; les 5 
naires cathuliques qu'elle a expulsós de l'île étaient des- DE J 
lons qni venaient porter la guerre civile et le désordre PA 
les heurenx snjets de la reine. 
_Aprèsavoir ainsi justifië sa conduite, S, M. se plaint # 
ment de celle de MM. Dupetit-Thouars, Braat, d' Aubigt 
tous les officiers frangais ; puiselle dit que les Frangei®'à 
remporté ancon avantage signalégar ses sujets, qe’ ils mn 
encore osè se risquer hors de [a portèe des canons de leuk? 
seaux et que bien leur en a pris, car ils savent ce qui ledf°5 
viendrait. La lettresetermine ainsi : « J'attends main}chg 
dernier mot de la France et de mon amie, ma grande et, k 
s@ur la reine Victoria, et j'ai pleineconfiance en la justië 
bonne foi du roi Louis-Philippe. Je sais que vous aver GÖÀ 
et sages conseillers el hommes d'Etat, qui pensent du #5 
nous et parlent en ma faveur, et moi et wan peuple nous/3 
merons et nous aurons de la reconnaissance pour ens. … 
» Et maintenant, Ô roi! agissez en vers moi comune. v4 
driez qu'on agit envers vous. Songez qiuejo suis un 
près de donner le jour àun autre enfant, J'ai npprie 
reine de France est une bonne feimne et qu'elle est mêfg 
Elle saura avoir pitiè de moi. Je In pric en ce moment é 
puyer. g 
» Voilà tont ce que j'ai à direct c'est la vérité. Si oë F3 
Ja vérité, reponssez-moi, Je ne mériterais pas alors d'êë% 
traitée : mais je le dis en ce moment, g'est toute la vórig 
Et maintement que le vrai Dieu vous protége. _ Pásân 
Cami de Vaiaan, le 25 septembre 1844. Ap 
Nouvelles de Suisse. 
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se 
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Zurich, 

La eirentaire contenant les objets qui seront traitès 
‚prochaine, a êté-adressêo le 13 de co mois aux diffë 
tons. Elle comprend 47 articles. Voicile teste de l'art 
tif à Vaflaire des jósuites: 
» L'affaire des jósuites est tombée dans le dotmaine d 
 sions de la diète, d'ane part par suite de la propositie! 
3 juin 1844 à tous les cantons par le petit-cóhseil d'Ár 
renvoyer de la-Suisse la compagnie de Jósus; d'antre'f 
‚suite da deeret rendu-le 24 octobre 1844 par te grand] 
du canton de Lucernede confier aax-jösuites V'enseignën 

la théologie dans les ótablissemens publics dredsert? 

diète n'a pas encore pris de résolution dans cette aff 
cantons sont invitós, à pourvoir à cet égard leurs dePÀ 

“instenettons nécessaires. » : 


, 
Nous avons dit hier qre le conseil d'èrat avait été 
rechercher les moyens de mettrele doctenr Steiger bi 
de nuire au gouvernement établi sans exéenter la & 
‚mort portée contre lui. ‘Le doeteur Steiger, dans sa def 
: grâce, offre lat-même de quitternan seulement le t&£ 
la confédération, mais aussi celni dn continent eu 
‚prenantl'engagement de ne pas y rentrer sans la cor? 
"da gouvernement de Gucerne, II fant espêrer qu’ ung 
„hese fera pas plas longtemps attendre, car le spectacls & 
"depuis le commeneenent de ce proeês les formes jar 
tribunanx lucernois n'est pas à lear plus grand hoaf: 
Les journanx suisses d'anjourd'hui ne donnent PR 
velles de Lucerne; mais nons eroyons potivoir neit 
deeision dieonseil exéeutifde-Lacerne,dans |’ affaire 
Steiger, sera conforme à Pattente gönêrale. Le dot 
: trausporlé en Amórique avee sa famulte, E 
__— La Gasette de Mannheim prôtend qre les reprêj 
geandes puissances ont donnò an gouvernement 6 
 Vussurance unanime que leurs cours no soaffriron 
id d x 


OR 
faires, etil n'y a pas de temps à perdre… Sept jours sa 
je n'ai pas eucorp ouvert notre maison matrimoniale de Pi 
là bien des choseg encore à meltre en ordre. J'urais tout fe 
ment, mais jetrouverai beaucoup de poussière, C'est un travaft. 
Heureusement mes ouvriers soat sous mja main. Vous pernikgs 
dame, que j’aille donner mes ordras pour dispaser vofro. mais 
vuir ? B 
— Mais, monsieur Maecdougall, dit la jeune femme 
vous savez ce qu'il faut disposer. Moi, j'ignore tout, J'ai € 
fiance, monsieur Macdougalt. òr 
— Charmante ! adorable ! … Vous me dites toujours un We ak,’ 
freid monsieur Macdougalt… Au veste, j'aime cela… Oui. Re 4 
“sur le pied d'uue respectuneuse familiarné.… en attendant le 
Un instant après, Lavinia était seule, el dounait uu long r 
aa sillon d'aur yaeson futur éponx avait. döplneé en sórtant: © 
Macdaugall était. pas meen aise. degieou”tinvel état: kh pn 
s'encourager à être heureux. Après tant d'affrires eommerdl 
difficilemeat leshabitades de sa profession; il gimait la: e 
amour modéré qu'il regardait' comme une bonne nffaiteper he 
riage comme nuu spécutation en bonheur. Ts ont? 
=— Mon cuteul est bon, se disait-il, et surtout prarfulteh ol 
quittant les affaires, je brise de vieillos-habitudeset je MO! 
ennuis. Done je dois me marien, Aveo ce mariage Je prendtig 
des, d'autres goâts ; et, à lalongue, j'oublie le ceumetoë € 
Disant cela, ilétait arrivé, subvi de deux domeetign® 
nuptiale de Phoenix-Park. er ee et d 
On ouveii la porte avec beancoup de paine ; lee cesfor” 4 
le vestibule be gef 


dans la seernre ; il faltut la forcer. 
Une humidité pestijentielle régnait dane jj peep 
inférieurs. On ouvrit les:croisées basses, et Macdo8î  vatd® 
que le rez-de-chaussée étuit:‘inhabitable. Les tonrtarel Dario 
lea murs renfermaient des sources d'euu ; les lambris 86. ' 
des ; les meubles ‘étaient humides, las miroirs: d 8 


avec UD … 
n vof 























opolit, toet 
On aurait.eru voir Fameublement d'en voisseor retied: z-des. 
un naafrage, Maedaugnll croisuitses mains et ‚prarong; ERE 
cafes. tief 
La chambre nupti be était plus inhabitable pd weerd 
y avait tout dótruêt. Macdongail nereconuut auch 
raient, vorst 7 
— Quel remòde y a-t-ilà cela P dömanda Maedoust, vest: f 
Les dauiestiqnes Grent en duo le signe de la vête 17 ien 
_n'ya paint de remêre. Fe alb ond 
— Je n'ai qu'dn appartement de gargon, dit rodeo ig 
ot), 





daus ma maison.de Hart. Street, Impossiblk-de et 
güïeni… Etje me marie dans sept jours … He pósit 
te. Nous verrons. 3 sortit en. 
U fit fermer celto matheureuse meispa, ot il en B nn, 
dité de ses pieds. (Lu gare 


Paus agu une seconde fvis comme il l'a élé.naguère, 


Wen ourre ne 
EN Outre fes troupes autrichiennes rassemblées sur la 
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Ee he recuú Vordre d'entrer en Suisse an premier mou- 
Ka ae ke ‚d un autre côté ils ont-recommandé 
% meent larernais d'éviter tout wotif d'irritation, et 
dd les prisonniers avec elémenee. Nous savons 
end Source, gjoatb le journal badois, que plusieurs 
eMEns allemands, ayant à leur tête |’ Autriche ct la 
3 {ravaillent activement à faicn ex putser de la Suisse plu- 
e igiës et ouvriers suspectés de professer des doctrines 


DOO OE eN ONS 


Nouvcelies d'Angleter re. 


wii jr rbre des eommaunes’ les deux objets les plus impor- 
in, Ordre du jour, la secomde lecture du bill sar l'édnca- 
ande et du bill pour la modification de la 
Pauvresen Ecosse ont élé ajournés à vendredi. L'ordre 
yehstant ensuite la discusston du budget de la marine, 
Apier a présenté quelques observations pour blämer le 


Londres , 25 mai, 



























l'on se propose d'atteindre, le rétabliasement d'une tranquillité complète en 
Irlande.-Lórbytae le prèmiër ministre a parlé tout à l'heûre de fa situation oà 
ge trouvait IErlande en 1848, il 4 réconuu que les ‘chòses élaient venues au. 
point où les ressources prdinaires de Ia loi (le jigemenit par le jury, par exem- 
ple) étaient insuffisantes. Triste avcu, selon wjoi; je dirai plus: aven bien 
humiliant pour le gouvernement! Le mal n'est pas incurable, je f'espère du 
moins, únais il faut poür le güérir d'autres mesures encore que celtes que 
vans proposer : c'est une politigùe nouvelle qu'il faut adapter; politique je 
ne dirai gas de conciliation, mais bien de justice vis-ä-vis de PIrlaäde: Ul 
faut une bonne fois faire taire ceeri de perroqyet fatigant et si sorivent ré- 
pété : Oh! ces Irlandais, conime ils sont ingrats! On a beau faire, ils ne sorit 
jamais reconnaiäsans; hous leur sufffons des prôtres de leur teligion sans les 
condamner à amende, à Ia déportasión «et à ta prison, et ils ne sont pas re- 
connaissans! Nous leur perinettons de monter des ehevant d'une valeur de 
150 liv. st., ils ve sont pas contens, les ingrats! Naus leur permettons d'atler 
à la messe, etils ne sont pas coùtens, les ingrats! Nous lenr permettons 
d’hériter des biens immobitiers, et ce pèuple sauvage et bärbare n'est pas en- 
core eonteut, lingrat! Butenderles! 1d demandent taújdurs pls, et, soyez- 
en sûrs, ils vond demaunderont bien autre chose. Oui, ìls demanderont jusqu'à | 
ce qu'il y ait entre l’Angleterre et l'Irlande une égalité juste et parfaite ! 


pléfez vas megurés bienluisantes, ce n'est paa lesprit de parti qui sascitera 
des ad versaires à des mesures prise dans l'intérêt de Pirlande. Vous n'avez 
pas à eruindre de rencontrer sur votre route des adversaires palitigues jalaux 
de sous arrêter pour reconquérir le pouvoir perdu, Sans doute des difficultés, 


Bition neutre et sans passion prise par |’ Allemagne vis-à-vis de 
V'Espagne doit être mise à profit. Telles sont les citations et Îes 
röflexians du journal El Tieinpo. k 0 
El Globo ajoute ; Á mesure que l'ordre et la tranguillité se 
gonsolident dans la Péninsúle et remêdient aux maas pra- 
duits par la rêvolution, P'opinióu deln presse allemande et des 
pabinets.dn Nord ge niantre pluis favoralile à la reconnaissance 
de la reine Ísabelle et sans doute il se passera pen de jours main 
enaüt sant qae votre gouvertentent ait êlô reconnu par les 
puissariees dú Nord ou aut moiris paf lá Prusse; 


‚_— On lit dans BlComérció de Cadix qrie le- plan de sir Robert 
Peel relativeinentaux réformes súr les droit des sueres a élê fort 
maf regn à la Havane, où l'on espörait gue l'or. ferait dispdrais 
Lre les difförences établies sur le droit de tous les sneres de firo- 
venances btrarigères, taudis gú'il ri'y a en de favorisèe, pärmii . 
fes sucres espagnolsque ceux de Manille. Le gouverriemedt liri- 
larinique s'est rêservé d'êtendre les dirdindtians de droits ux 
Bucres ólrangers qtie S. M. son cOriseil entend, dóolaveruit dd - 
missibles, On éroit à la Havane qe deatardant úne fácultö 
aussi large, le ministre a vaiten vúe de favoriser les aucreg de . 



















Je dirai done au gouvernement : Ne vous arrêtez pas en bou chemin; com- 








de grandes difficultés s'élèveront devaut vous; mais l’unique manière d'en 
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$UIri par l'amirauté pour les constructions navales. 
Wes, secrétairg de l'amirauté, a repoussé V'aecusation 
R@mmodore. «Je n'hésite pas à affirmer, a dit l'ora- 
kde Tes steamers de guerre de Sa Majesté, qui sont an 
de 104, sont supérieurs à ceux d'ancurnre puissance du 
Naus avons en autre, dans la marine marchande, 150 
ALi pourgaient Facilemestt être-convertis en bâtimeus 
Pe, Nous pourrions, s'il te fallait, notús mesurer avev 
“Oämers du monde entier.» 
Weel ques observations du capitaine Fitzroy et de sir G. 
PE la chambre a votó In somine de 1,273,789 liv. pour 
Msionneinens et fes munitions de la marine, el celle de 
F. pour le service des paquehuts de poste et quelques 
UU geations de uroindre i 


‘9 discours prononeés par Sir Robert Peel et lord John 
sance du 23 mai dans la discussion sur le bill de 


ld, bend Peel s'exprime ainsi: A Pépoque périlleusede 1843, nous avions 

leen Irlande, plus 10,000 hommes de la police et des forces na- 
„töte; dt nous nous sommes montrés décidés à faire tout ce que 
4e “hire dans le cercle rigoureux de la légatité, Quel a étó le résnl- 
Endt: + Siement de forces ? Nous avona étouffé jusqu'à ún certain point 
zl St prouwá que nous ne cêderians point à l'intimidation. Mais après 
Eel, ve de force, il fallait examiner naturellement st, outre ta force 
id, PS dantre moyen de faire disparaître les maux du pays. Person- 
Àei n'est heurenz et fier d'avoir la confiance d'un grand parti po- 
19 saurais reconnaître qu'un ministère soittenu vis-à-vis du 
Fé au pouvoir de sacrifier ses convictioas personnelles aux 
9 Ce parli, Quantà moi, je puis le dire, je regarderai comme le jour 
Ax delma vie celui où il me sera permis d’agir comme membre in- 
Parlement, préférant cette indépendauee à la couservatian du 
tanditions serviles. Donner son avis toutes les fois que les inté- 
Téclament, et ledonner avec indgpeudance et liberté, tel est 
ng le privilége d'un miaistre, 


U mi’ accusé d'avöle mie au déf l’opinien publique, et d'a- 


08 mk conduite, précisément par égard pour les intérêts publics. 
un scul instant au triomphe du principe, sur lequel s’ap- 
vi est fuite au bill aetuel, jole prpclame bautemjent, je dé- 
la} continuation ‘des relations amicales entre l'Angleterre et 
itiger d'avance lea fâcheuses consèquences que pourrait. 


8 pis du tout à Ja marche que nous nous suminas tracde, et 
Brda: P3s déövier, nous sommes aapables de tous les saerifices. Ce quo 
Boi Lavee faveur par lô hiéfarchie catholique romaine, par les 
fs wa, grooth et par les prôtres d’irlande. Pou? nous prouver qiie 
ENla.doe fait, il est verd à M pènsde d'konorables membres de citer 
ta "lenr Higgins, une autre du dpeteur M'Hale, et enfin un arli- 

0 Jotiemud francais. Mais qui s'est jamais altenda à la cessation 
RE Uitiow dn ErlandefNous uvene paralysé l'agitation en Irlande 
„en ‘que les: agitatgurs (e'seront pns-tontens. Ne prenez pas 
Oris certaines de lopinion publique en Irlande tel ou tel pa- 
din jentuadni teliaurtel ‘diecouns-prononeé dans une róu- 


par fa 


hi ondcience, Comme je l'a 
eneen ln no ij 

on tekeés d'uù acte inapiré‘parjla'consciencp. Nèus uit- 
betineortpen afion, si le résultat den ; 
teg ämiqal entre Plltande et, l'Abglejerre et le maintien 


mportance. 
déclaré dans le workhouse de 
at symptômes du fléau de 1832, La terrible: maladie 
Reut enfans dont un est mortdòs le premier jour avec 
soufrances. : 






toute mdsura diffáren 
Kéglise/peo starte, maïs bien d’éle 


Sheffield 


te que l'opinion profastante. d'Irlande est représehtée par 
Edin nord de IIrlunde, et que Popinton catholique est repté- 


Ùnué ie désir du vaste corps des catholiques irlandais de se ral= 
FE el à lagitation, L'effet de notre mesure na sera pas im- 

bs Hug ne nous flaltons pasd'un tel suceps ; mais je croia fa- 
a classe intermádsaire et nombreùss dont j'ai parlé, ct 


ite en sappuyent lg gouverne- 


Pas, sasja entire ko image à Vhoúneur et Aflajtoyauté de 
aires ordinajres dans ma barrière politique , ont , 
ssement ‚denaé leur Fafi mesufe agtuelie, 


fait moï-mêe, Tous\ci 
us itvohs subiet. nòut sommes 


mgsurgs es l'établisse- 


ala liberté de Arlande, il 


e qui n’a- 
er l'Eglise 





égal té entre led deux Eglisés. Alors il 





ae» et pou 


4 Snôrmesure hdepe 
hommes qui tui dóép 
Frats je muia loin: d'é 
Je da 


“trouve insuffi 


Pour nie telle mesute Adns intérêt de l'Irlande, 
ilâ prêsentìt. Si-notrelministère ava 
tort eofnineieelte-vit 





it proposé 


e-ciônous adrioïs édhoué , ord 
ba, uoi aurait-dn voté contrg nous? Par- 
gro abaissóa devant les ngitateurs d'Iflaade. J'a- 
del doe politique, qe Vei- 
si toinset Iprd Inger dourié à 
je ntjges ct-des dóputhntadk be ad'esdrit doparki. 
ae elen gens stre pons j 
thd à 

ar a, 


gd atkaohtis àil’esprit de-parti. 


être-d‘un parti igg” Ke passion fh plus aveu- 







He satt pas agir de Io sòrte el 
lairaient., Ln mesure actuelle 
Wbapérér toucteftet qu'en at- 
sante:pour le grand objet que 













en dlle-mânie ‚ Pargespmwelle: 


triompher, Puuique voie qui couzienneà ce grand pays, c'est de marcher 
droit et ferme, de franchir hardimeut tes obstacles êt d'avoir foien la Provi- 
dence. 


légère indisposition qui l'a tenu quelquo temps êloignó de 
sénat, il aurait proposé une opinton particulière sur le budget. 
Mais ane grave circonstance êtaut sorvenue (allusion aux dó- 
pêches de Rome), je ne voudrais pus, a ajoutë |oratenr, embar- 
vasser la marche da gouvernement qai a, aojourd’hui plis que 
jam 
chambres. Pär ces eonsidórations, je garderai le silence le plus 
profond, teuten ne dissimaulant pas qe l'honneur national a 
requ une atternte, 


plus eomplette. UI n'y a pas en d'atteinte portée à l'honneur 
national, et tant que les ministres actnels seront à la tête des 
affaires, ils ne souffriront pas: q:ie des atteïntes soient! portées à 


chambre fnsseut convoqunós à domicile afin d'avoir l'occasion 
d'interpeller le ministère aî sujet tes affaires de Rome. La ma- 
jerité a pensé avec sugesse et raison qw'il ne eonvenait pas 


medina en nn nm 


ES 
Nouvelles d'Espagne. 
rd _ Madrid, 19 mai. 
Dans Ia séance d'anjourd'hui, M. Cagrasco a dit qrie sans nne 


ais, besoin de force et doit pouvoir compter sur l'appui des 


M. Martinez dela Rosaa rêpendu à M. Carrasco qu'il Ini sa- 
vait grê de sa réserve, mais il eût dêsiré que vette róserve fût 


honneur national dont le dépôt sneré leur est confié. 
Plus de 100 députéssesont réunis hier dans le saton des con- 
ferences. Une motion avait été faite pour que les membres de la 


d'ajouter aux embarras du gouvernement dans une circonstan- 
ce aussi délicnte. 

Le gouvetnement se retranche dans une réserve ofkcielle re- 
lativeineut à ses communications avro Rome. Tontefois il pa- 
rait avòrb qre si Ids dernières döpêches n'ont pas répondu 
complètement à V'attente des ministres, elles n'ont pas cepen- 
dant ce caractère fâcheux que la matveillance lenr attribne. 

— Bien que le bruit ait eircalé qu'il y avait division dans le 
ministère etque V. Mayans, ministre de grace et jastise devait 


sources que le cabinet n'est nulleiment menacé d'une disso- 


qu'ils ont été erèdules au plus haat point, et que leur manque 


de prévoyance les a placós dans une position très-fausse et 
très-dithieile, Qooique l'on ne connaisse pas entièrement le 
contena du docunient venn de’ Rome, il est certain qu'il est 


aux personnes gui auront commis la faute d'acheter ces biens. 
On assure en outre que l'on y exige le rêtablisserment, en temps 
opportun, de quelqües couvens, et qu'il y est questiond une 
foale d'autres prètentions blessantes pour |'Exspagne. On con- 
goit combien ce résultat inattendu a dà causer une impression 
defavorable. Ce dénoûinent ridicule de tant d'espbranees ali- 
meritbes par les plas salennekesanifestations du goiverne- 
ment, a plaré te ministère dans unê alternative terrible ; car il 
ne peut continner à gonverner comme il l'a fait, s'il voit adop- 
ter und marche politique toute différente avec Rome, et relati- 
vement an pays. Nous eroyons aujourd'hui que tes ministres 


qu'elles partugeaient Ièur sôcurité, Nous espétons (fue nos ini- 
nistres comprendront la nóeessité de changer de conduite à 
égard de Rome, et qu'ils n'oublieeónt pasladignité que doi- 


nettement à Fa eorr'de’ Roine,lps bases que VEspägae ést dis- 
posée à admettre, el sans lesspuellessl est inutile d'entameer un 
traité. Sile pape s'y refuse, wen ministres auront fait tenr de- 
voir,et ne seront pas responsables des cohsèqriences,IÌ fant aussi 
que notre gouvernement ait asset d'ênergie' pour rèsister à 
toute influence illógitime, et faire voir au mohde entier que 
l'Espagne ne se soumiettra point à-des influences étrangères ni à 
des intentions fanatigucs ou hypoerites. 


de la reine Isabelle. par les puissances du nord doit être la con- 
séguence du eoncordat.ou de la convention, de Ì Espagne avec 
‘Rome. La reconnaissance de la reine Isabelle rencontrerait do 
vives sympnthies en Allemagne. Én Russio surtont, on juge 
commerce entre t' Espagne et En Prusse est êridente et il est bien 
certain que les négociations corr k 
nóguciations politiques. Les rêflexious de la fouille allemande 
tendent surtout-à dömontrer que la France et |’ Angleterre do- 
minent exclusivement les marchés espagnols. Le rêtablissement 
de relations direetes entre l'Allemagne et Espagne praduirait, 
les plas avantagenx rèsultats. Le cabinet de Berlin sera. celui 
qui offrira sa reconnaissance avec le plas de pronsptitude. La 
prospérité et les pregrès du Zollverein lui en font une loi. La po- 













jours. 


des greffiers de justice de pdik. 
après: Nombredes votans, 236; pourfep 
rablement le budget de la güerre. IÌ pärait qrie 


ee de donner sa démissida sì les ré 
chambre. 


des Invalides. Il y a èté regu aver de grä 
blance frappante avec lempereúr a vi 
tous les vieùx braves de 
neseu de Napoléon. 


| a été retenu ici au minisle 
t 


‘prennent que lem irêchal:Bageand s'est mis :ert? 


. fe . gar ‚d, montagnes par plusieurs pijtnts à ba fois. - 
sainement la rêvolutson espagnole. La convention da traité de De prés par pl Ì 4 


merciales entraigeriient des } 


de la rente. Rien 





» chambre des pairs, 


Brésil. L'Espagrie,eù faisant quelques cónvessions coriniersia- 
les à I’ Angleterre, ue pourrait-elle pas aspirór dix nicmesavan- … 
tages? 


| 
Bours de Madrid dà 19 midi. Ne 
3p. c.32 au domptant, 335 à 60 jours. — Ip. C. ghis A6 
uE oaeen 
Nôuvelles dé Fraiùdé: 
Bo Baris, B tâl. 
La chambre deá pairs, datis da séatlce da 3Â, n ödutinde ta 


discussion des articled des deut projets. de fot Felaifs út 
deuanes. dn 


L'ensemble de Ia Idia été addpté. Íj à ête procêdë au döru= 


tin, mais fante d'uriè nómbre súffisant de vötaris, cette opërn= 
tion a été rerivoyée À la séance de und 


Là chambre des döputés, dais sâ séartce dû 23, ‘a téëndinió hd é 


discussion súr le projet de li relatif auk júgesde paik. 


La chambre a adopté un ániendenient relatif au teäïtefhent 


li d dotinó te räsaltat ci- 
rojet, 323 ; côntre, 1E 
ut ródaire cúdside- 


x. Soult se moû- 


Le serutin sur l'erisembile de Îá 


On sait que la comimiìssion du budget v 


tre très-miêconteht des coticlúsioris de M. Bigndn et qu'H diená= 


dactionis soùt ádóptées par la 


‘— Hier dans l'après-midi, est verd à Parts ot á löngteriips 


travaillé avee M. de Montalivet, le-tomte de Cailteùx, diréeteur 
des musóes royaux, et les membres do la comniission de l'oxpo- 
sition de 1845. La liste des récouipienses qui serdût accördöes 
aux artistes a êtò aPrêtóe. se dak 


—_ Une nouvelle promotion deprirs drira lieu, dit-on, peu dâ 


jours avant la fin de la sessian , et elle conijprendrä les ridins de 


MM. les genêraux Dugueranx, Darrieu , Boltoergain ; Jamin : 
Meynadier, et de MM.-de Montozuul ; Rutfet, Lepïifé , Ca 
D'Aey, Dapirat, de Lagrange, Fupiriier et Barbèf : «  - 


’ 


8 KO vohdra bier ervire qu'il nous en a coûté, et beaucoup, pour | ê nplace. il ré ‚ sier nnisâs à- , ken s tn ns 
ï he 8 vite tj } E] Î p,‚ pour tre remplacé, il rêsulte de renscienemens puisês à de bonnes 1 5 : st riant N Ee 
ú d anbis quì nous étaient chers, et dont l’attachement politique } id Î — M. Guizot, donut la sarte est parfaitemert vetablie, repren 


dra, assure-t-on, son portefeuille, la semaine prgchaire. lla 


va} PPF cete opision de la déférenee que je lui dois. J'ai le plas latior. : ee kn, pris part aujourd’ hut aux délibératinas dass lé-tousenl des mi= 

de band Fopiniou phi Eed je Eph De Ee ent — Nous voyons adjourd’ hui, dit EL Castellano, que, dans les | nistres à l'oncasion desaffaires du Marde. Se 

N heb uion, publique des intérête aacrds (at je le dis assurément ntiirenile Ronie: les vi iuteesant eins ï Ì ana + Tórù re arta att it Riet 1'hôtèl 
Scthe opinion un arrogant défi), je suis porté persévérer plas ame, les ministres nt agt avee (rop de bonne lot, — Le prince. Jóròme Bonaparte a vi ke avául- ' 


s b , EM 0 
das &gafab; sq redde 
ee 1 Le rine if 
veinent inipressiuune 


qui se pressdiedt gur tes pás'da 


, 


l'hôtel 


N t van 

ls de” ion Taa rédigé avec beauronp d'artifice, qriantà P achat des biens na- EER 

grap eil opposition dans cette question, il tmporte que des hom- | TEIGE î pp 08 ce, grantat achat ' B : BN _m Ae Hea e ee 
Úässent savoir solennellement à la population d'Irlande que | tionaux. Il est donnè à entendre que Sa Sainteté pardonnera Le refus de l'empèreur de Maroe de ratifier le tráitb récom 


ment eonelu poùr la dólimîtation'des frofitiëtes da I Álgérie et 
V'arrestation de son plémigötertinire, Sid-Atinted-el-Khadisf 


jetê en prison sous prôtexte d'atoit outre-passé: se8 pouvoirs 


sont deux Faits máîntenant hers de doute. Le niin ereenmwies. 


‚git hier la nouvelle par diverses lettres en mmóme teuips que fat 


une dépêche tèlégfaphiqud: Si morts Samrnes biba Hfofmóe, dit: 
In Presse, et nous croyons \'être, très-eknejerderit; Ge oe serait 
qu'un nrois après avoir cu conhaissanoe du traite, qe Vide de 
se plaindre de san plénipotentiaire-et-de taccúser d'avoir ou- 
tre-passó ses pouvoirs serait vänwe à l'espritd’ Abd-er-Kahinan, 


| Cette idée lui aurait été suggêrbe par sir Robèrt Wilson, cort- 


’ 8e s pl Raes nd É . 6 _ sin bai . tie 8 Ate rif Hà B te 

Eem neg, 1lion-hall; rien de.plus errond. LL va.une graudp. oalégorig. ont besoin, pour pouvoir rester aù ponvoir, d'une espête de sal d' Anglicterre à Gibrahar, qai anrait Múns winst à profit Jés 
nnee opinion protestante et Baj. qui n'est pas inffaeneëë | bill d'indemnitd de ta part des cortès, qui ne leur ont prêté lenr vingt-denx jours pendant lesquels M. Roche, shrek pii trâitö; 

at dito Mes, Je oroisquela marche adeptée. par de gouvernement et n En TETE ND End ; ‚affaires érrangdves, ' jen arie 
bergen gld ièrement lit Roenes des heitdlurndur ee naess intermé- | “PVUÏ que parce qu'elles comptaient sur leurs promesses et re des affaires 8 q 


M. le gênéral Delarue, pressentaiit cequi est artivé, Juiedt ex: 
ressèment recommandé de ne‘rester à Paris que de fiagt- 


P IA Ji 
atre à twenteestx heures zú pluset de rappórter en tosita häte 


qî 


s : eer ens en abd “ita en verd. cin” à ak ann 
66; lesepentaolicies rónsaldid.sidgeent dane colte chambre, | “C1 garder les reprêsentans d'une grande nafion. Si MM. Cas- le traité ratifië. Geserait äbe retard qu'il faúdrait áttribaer le 
ien a Premiers àappuyer celle mesure, sont à Hilad zabtetrs esra. | tillo y Ayensa n'est pas encóre révòguò, qu'ils se. hâtent de’ etser etende Ee ene me être unto nou 
Out-y Pirion en Irlande que toutautre corps moinssolennellement | prendre cette siesure, [Ì faut cnoutré, paar conper court à des né- velle'ex rêdition con!re sell dn BEES NE 
ib > (Elorg haurement,testmembres cathrotiques rommius de gociations stêriles en résaltats, qne le gouvernement ‘expose — Les dernidres hoúvelles de l'armée d Afrigte, wous ap- 


8e Mi 
liana,le 7, pour les montagunes def Ouor- Seis {atildenent Gua- 


renseris), avee dix bataillofis, dert eschidröns,:deut: batte- 


riesd'obusiers de montagne, et un convoî portant quinze jours 
de vivres. M. le due de Motitpetsier. cotuttiande | artillerie et-ló 


colonel Youssonf, la cavalerie. Cestnontagties oëcapent la par- 


tie centrate du pays qui s'êtendau and d'Ortéansville, entre let 
vallée dn Chélif et le dèsert, Eltes sort: walftóes pir: des tribus 


® entte les deux glandes pdttieé dè be vhste ros : : : E ncors ÊL&: visitées qu’ utd. fers; 

Uegolf . 88 deux gdandes pdttieë d& ce vaste foynume. RN deit ant hui he kabyles ni n'ayant encorú BLS visI qu one seutd. lers, 

lors: Ml Beonter daan et la discussion est urrivée, la chambre me La Gazette de Madrid a traduit Saen es 3 la neerd Bie fort jan parfaitbidteht soumises, ef qui paraisserts: 
dee co vonssbon en Re expliquer ma con- | gazette allemande Berlinsche Nachrichten (Nouvelles de Berlin). | __ été sanlevóes de notivean far les prödications de raare” 
Beg ®aaaalan moi iaanoi-même fnireadopter |_{} résuite des ráflexions de cette gazette que la reconnaissance | PON Sn a, ä hé 


bonts fanatiqnes ex pödiës- du Baärac par Abd-el-Kader. Les: 
Beni-Oaraghr, sur la rive droite de l'Oued-Riou, wet eat du 

Chétif, gant la plus puissante de ces tribing. HSS 
On dit qre le marêchal se propose’ daite rieevenassif 
gedaan sE 


sgt 


de 


OPINION DES SOUKNAUX STR LE nareont ACtÁdfdsbhe BES PAIRS AU 
ku soztr nx za dónvedsrbn. 


: ; erder ART AREN « ‚ 
La Faesse trouve imprudea/s da Aécision praposöe à, la 
chambre des pairs par M, legpemteBoy au sujet de lac onversiou 
| de plus,abgaln, dit-clle, que le langage do M. 


mentaire, 


le rapporteur: ventes pe ee 
« La cominissian, sy est associóe à l'unanimité. Voilà donc \.+ 


st elle l'adopte à son tour par le vote qu'el- 


«le est appelée à émettre, irrévocablement et pour toujours en- 
»gagée contre cette mesure! Peut-être regrettera-t-elle avant 
« peu d'être allée aussi loin. Il ya parti pris aussi dans la cham: 
» bre êlective; le gouvernement a lúi-tbêrme contracté des obli- 


» gÄUvns dant íla bien pu retarder Péchéance, maisqa'il faudra. 
» deqnit er T'année pröchaine. Là chambre des pairs persistera- 


» {selle À repousser la conyersion, le jour où le gouvernement 
'» viendrá la’ eönjurer de l'pdopter? C'est donteux , et alors, si 
» elle doit changet d'avis, eqmment conciliera-t-elle cette réso- 
»lution avec son opposition acttelle au principe mêrnede la 
emesurePa 5e : 

:Lé cònstFroTteNneL s'êtonne de l'unanimité de la eommis- 
sien des jjaits-pour rejeter Ia eanversion. Après l'engagement 
formal pris par le ministredes finances de. proposer cette mesure 
à Au:sesBion prochaine, il est, dit-il, difficile de comprendre cette 
unanimitó:de refus de la partde la commission : 

“é HI en faut conelare om qne le ministère n'a eu aucun erédit 
» sur cette commission, et-alors c'est un échee pour ui ; ou qu'il 
»$èsl jdnêrde ta chambre des députés, et nous baissons à tirer 
. WW'eonsbeywverice. Bens ek : 8 

-Hêrsovrnar pes DÉBATS saisit;l'oceasion du rapport de M. le 
tomte Roy, pour donner encore une fois son opinion sur la 

coriversion des rentes: ze 
___ «La politiqae, au nam de: laqrrelle les.rentiers réclament 

rent projet de rembonrscment et de conversion, est la 
f ‘ui protége tous les intèrêts agricoles èt'wianufactüriers 


ft. 


du pays. Si l'un s'en écarte envers les.rentiers, on duit et à plas: 


forte raison y renoneer pour tout ce qni concerne l'agriculture 
et des manufactures. C'est doné“une question bien plus géné- 
tale gt d'np ordre bien plus èlevé qu'on ne l'a voulu persuader 
au pablic. Vgilà pourquoi ‚ nons ne balangons pas à le dire, les 
droits des rentiers seront respectés, Les homes qui, comme 
MH. Roy, auront ramené le débat sur le véritable terrain et res- 
 titué à la mesure du remboursemént.son caractère véritable, se 
: trouverontavdir rendu à la chose poblique, à la causedu bon 
ordre et.aux,„dopsrjnes gonservairices un service des plus si- 
goalôs.» „rlr. 
‚Le, mere s'peonpant de la mâme qnestion dit: 
« Ce qui tranche toute hésitation, c'est la loi du 10 juin 1833, 


‘qui,dans V'article 6 porte:. « Le remboursement n'aura teu’ 


den zerk d'une loi spéciale. » La possibilité de cetie opéra- 
‘tion, est dyne eonsacrée conforimófment an code civil ; C'est sen- 

aant Pepportunité et les voies el, muyens qui sont subordon- 
_mês an libre arbitre de la.loí, fúture, Antrement, imaginerait-on 
ape loi gi viendraï declarer sôrieusement: « Le rembeurse- 
Mient, C'est à dire Ta banqaeronte, n'äura lieu qu'en vertn d'u- 
fp.loi spéciale 2» On ne met pas, ainsi. la bangueroute à l'ordre 


dujaar.» BE te ede 









rar on se pn er knn 
_…_…  VARIETES. 
« ik. ee E 230 PO-ee pan ie 5 
‘Da ròle de Iá diplomatie europcerine dans la 
question des frontières turco-grecques. 
rvi {Sites vre: Vote. le:journal n° 123,) 

“En voi pöblinne dósignant ‘Coletti toimtne sneeesseur de Ma- 
vracordato, te roi appelà sins balanceer Cotetti. Avec cet homme 
d'Etat, Metaxas reprit également son portefeuille, et ainsi les 
denx paris soi-disant francais et russese tron vêrent représentês 
par leurs chefs à la têtedu gouvernement. Qnoique Mavrocordato 
fit tomb ®s éleelionis qr’ il avait faités subsistaient, et les dé- 
putés riés de ces ólections-arrivèrent an congrès, iuihpatieus de 


„dre 





venger par tous les moyens_possibles le ministre qu les avait | 


fait:élire-Dásespbraftt dasemaintenie pontse unetelleasscmblée, 
le-nonveân caljinet erut devoir. recogrirà une épuration com- 
plète de.la chambre, en faisant reviser tontes, les ‘élgctions. De 
son côté, Mavrocordata, qui, malgré toutes les haines acen- 
muláea sur sa tête, ‘ne désespérait pas encore.de se justifier, 


‚_seulevait tousses pastisans: il tui fallait, à guelqae prix que ce | 


fkt; rester inemhre.da congrès, afin de pouvoir fasciner, par 
som'eatrainante éloquence, la Grèce, toujours éprise du gérrie. 
Ainsi, ‘apirèe pvaie. va la chambre. remettre gugcessivement en 
qüretiun seb;trois âlertions d: Athônes, de Kalayritaet d' Akri- 
nion, il cherchta et réussit à se faire élire nne quatrième fois au 
colkége de Kristo; mais une quatrième commission d'enquête 


fet envoyáe dans.cette localité pour-y scruter Ies votes sagperts, . 


chifaire dealarer aux, êlecteurs, sur la fpi, du, gerameat „ sis 
asajent aa nan êté inflnencés dans lenr,glasix, 


- Geleiti, a fait prauve sans doute d'unesprafende:habil eté dans 


le travail'des, épnratiogs êlectarales ; ia, puussé son impartia-. 
hiaat :ppasente,jusqu'à Lijsser, sans 8'émouroic, exclure dj 


cungrésiplnsehrg dezes amis les plüschers, qui n'avaient pas 
cté.hegelernpent 
des pouvóirsa prêiê.à jleus d' un soprdake.. Enfin, après quatre, 
mois d' erquêtes, äp wraparddter, qui avait fait tant d'effurts 
por vbtahir spe, chombre, pagsiycrment dé vauge à son système, 

osmose plaa avnir dapgtterte chaabre de, place pour lui- 
mu val Die 


@ypeunivaptons gufil avaitsn gagner, celle due 






à ln hè aes ‚da plan légale, Ia senle. qae,tes tec, 
tetris oba nue just’ au baut, venait d'être aannlàg, 
an spôcieux motif qu'un, corps savant deit choíi- 


si PRN sE ere représenter devant le pays, un homniede 
sriellee sinen pas uu bemme de parti, Quant à ‘Ia dernière des, 
candidi ende ar oamirtisra,. ellende Karisja, etle ne devait 
pas, corn ops be, vigdientdt tenir plus que les autres. Grace à, 


„as enquêtes achasnèps, dei re.des partisans de Mavracor, 
dato an cwigrèasenrants hinein à une donzaine de de. 
putéssur. 1 Ás vri berOF bh eriui, « 1: kees Guin: 

Il était impossible guertg Gnesssaion de I'ndresse en róponge. 
ast, Aisendars du trôno ’ Faite afinede gareids.nuspices ‚ ne déchai- 
nät pas contre le cabinet dérhg ARR kranpèie d'invectives. Seul, 
te cogeiliant Coleiti s'eflorga. le modòrer ces emportemens, et 
sl y sepgit.pout être parvenu ‚5. Matrooardgna, B. lien de plier 
sous 'orage, n'eút préféré se raidir contre Apdadore natiokale. 
Ponvant paraître au eungrès comte député de la villa de Ka- 
ristd; diit Telg vork n'a vatent pas encore Ê1é sèfFishrüinent véri- 
fiès, MAVFOodate sontn; le 7 février 1B4%,'À lá tiibone de son 
pays’, polis ‘4 proirdicer une longue harangue,- qui ne fut mals 
heurenseent que le panègyriqne absolu et sans: restttoton de 
ting Hes aÔtes : apfès noi, sans :tonloir prêter oreille À aucune 
des Féponses de sé Aitngohistes, il sortit dêdaigneuscment dw 






bdug.- Avanans-le, toutefois, cette vórifientjon , 


traire tout sentiment de sympathie chez ses juges, qui ajoutè- 
rent avec indignation dans leur adresse aù roi le paragraphe 
suivant : « L'intervention illégale du ministèredu 11 avril dans 
les élections’, et tous les maux qui furent la conséqnence de 
cette intervention, Îaiss@nt an pays un souvenir douloureux; 
mais àpprêciant, sire,-vossentimens de clèmence, le congrès 
détourne les yeùx de ces;scènes péribles, et désire voir le pcu- 
ple grec les couvrir d'un gênèreux oubli….;» En vain Mavro- 
cordato, désespéré , demanda sa mise en jugement ; il était sim- 
ple qu'elle ne fùt pas accordèe, puisque le sênat, auquel li 
charte grecque décerne exclusivement le droit de juger les mi- 
nistres, se truuve dans son état actuel nniquement composé des 
créatures da: système dèchu, et que d'ailleurs ces sónateurs ma- 
vrocordatistes se sont formellement ex primés, dans lenr adresse 
au roi, en faveur de laccusé. Ainsi’, malgré tous les efforts 
faits par Coletti [ni-même pour lui épargner cette humiliation, 
Mavrocordato a dû rester sous le. poids de Vanaslhième du con- 
grês, a , Been d SHEET Ed 

Les nobles manifestations dn niinistre heurcuúx en’ favenr de 


sintêressées qu'on. le suppose. Coletti.doit sentir qu'il n'est pas 


combe son rival, Le moyen gontit-s'est servi pour épurer le con- 


de de vérificatien des pónverrs: da congrès par les dópités 
eux-mêmesest tout -à-fattle dode usité en France, tandis qu'en 


slave, ce sont les -collëges dlectoranx qui jusqn'ici ont 
exercé senls le droit de véläficatdon-et de rappel sur les dóputés 
élus par eux. La-mesuresi feu grêco-slave du ministère Coletti 
ne peut se justifier que par fe besoin de renforger, dans l'état de 
erise actuel, le pouvoir central de la Grèce, et par la nécessité 
absolue de faire cesser les aatiques luttes de provipce à pro- 
vince, quai, en éparpillant Fònergie nationale, empêcheraient 
le penple gree d'atteindré à ses nouvelles destinges. Sans 
donte il faut restreindre linflaënce locale des anciens chefs 
militaires. Trop souvent eâcore' les Kolokotroni, les Grivas, 
les Mavromichalis, les Stratbs, les Plapoutas, föodalement en- 
tourés d'un cortóge de vassaux, prêtendent dominer par la 
force les asseinblóes des élécteurs. Il fant done qu'il y ait mo- 
inentanétnent, hors des collèges-ölectoraus, une dictature con- 
stitutionnelle, chargéede' vérifier et de remettre en question 
tout ce que les grandes faniifles de chaque province pourraient 
faire eontre le grê de leur pkovince, Cependant, qu'on n'espère 
pas abolir pour jamais le grincipe même de la représentation 
provinciale; les Grecs nesergient plusdes Grecs, s'ils pous- 
saient jusqu'à ce point 'onblide leurs moeurs antiques. 

La dernière latte-du gouternement contre l'iled’ Hydra, dont 
les élections, après avoir bfé reconnues, par la conumissiun 
d'enqnête comme parfuitehient legales, ont cependant ètéan- 


| nnlées par le congròs, cettël Intte, disons-le franchement, mgg- 


quelle premier pas-vors |' établissement en Grèced'un système 
dietatorial dans le'genre 8 directoire frangais, aystàme con- 
traire â la natare comme & tous les antáeêdens hjstoriqgues da. 


tinées à appuyer-la centrätidâtfop politique da pouvoir, il faut 
citer le plán d'une divisidn Îerritoriale de 1’ Hellade conforme 
à la division frangaise pät Hêpäártemens. Ce plan consiste à 
rétablir telfès qu'elles existitient sous Capòdistrias les dix mo- 
narchies abolies par les Bävärois, et à les fyire administrer par 
autant de gouverneurs-gëdÖraux, anxquels seraient soumis les 
quarante-neuf prêfets des éparchies. Une'autre réforme, égale- 
ment destinée à simplifier ët à hccélörer l'expédition des aflai- 
res, est I'abolition de |'afterilfge des ismnpôts proposée à la cham- 
bre par le ministère. Pour proäúìre de bons fruiís, il faudrait que 
cette réforme fût-accomfi1giiée'de la cessation absolne du systp- 
me des redevances en naturë; système à pen près. indispenspble 
dans tout pays où l'argent est éncore rare et cher. On peut.done 
douter que Fadoption de la perception directe angmente rgel- 
lement le budget de lr Grèbe selle anra le seul avantage de 
coneentrer plus complèteinëût fa perception dans les mains des’ 
secviteurs de l'état. Quelles fieuvent être les intentions du ca- 
binet d'Athènes en agissant:äfnsi? Nous no lui en soupgonnons 
pas d'antre que celle d'arrivër à’ ane centralisation politique 
assez forte pour perinetire énëuite à la nation de réagir à l'ex- 
térieur saas, ris : dese ASsondre au dedans. De son côté, 
VHellgde, ea,‚se.soumettantÈ'de pareilles mesures, espère aug- 
manter ad Spree de rêsistance dù dehors et se Faciliter une occu- 
palion régulière et durable des provisees qu'il lui reste encore 
à réclamer de la Turqüip porte e puissese regarder comme 
afrivée à ses: ires autardlles, A an 

„ Üne peut êfre tel question de Constantinople ; mais dans pla- 
sieurs îles,de t Archipel et dakís les pravinces d'Epire, de Thes- 
salie et de Macödoine, les Grei , avant l'époque bavaroise , ont 
déjà été libres : ils sont impdtfens dè Je redevenir, et ils ne nê- 
ghigent ancun effort poro ein qui devra les réunir, 
au royaume. Leurs rèvoltes“dá 188 “et 41 n'ont gédé que de- 
vant le canon des frégates àslgl4älâs ëfes mensces unanimes du 
concert eutapéen. Depuis-legassdiagitatign dans ces oontrées 
n'a pus cessò un instant, et dasrait êclasrer enfin IE, diplomatie, 
‚enropéenne sur ['impossibilitg de maintenir plus long-temps 
absurde système gouvernemeutpl ds :Osmanlis. Les po- 
pulations, épiro-thessalieunaer se, pröeïpitent de toutes parts 
‚dans des sociëtes secrètes si habilenrent, et Hons osons dire si 


„fortement organisées, qu'on egsaieraït en vain de les dótrnire, 


Teutes ces sokiëtés, qui n'èn font qu'une, puisyu'eltes n'ont 
“qu'nn mâme bit; eachent dans des lfefineunnas les tnunitions 
‚&tlés ressorngees péenniaires eui mänquaientmux dernières in- 
súrteetidns, Jusqu'en Romêhe, ki jeunesse se própard à la lutte 
et jure bgerbtement aut moines, fissionnsires de la ‘beinte étai- 
' #ie, lede eirir prêteni premier äppel.: Les mai vemensdekteph- 
tes, ayäntteourears de toute guerilla grecque, se multiphiemt sur 
fes frifiiëiëres, et Ia sympathie pouf ces brigands réfngiës 
est telle quêtes villageois les dérobefft Â.Fenvi aux poursuites 
du nizam turcet de In-pulieed'Othoti. L'impopularitë profonde 
attachde à ces poursnites a mêfne décidé le ministère Culetti à 
amnistier complètement toutes tellesde eds bandes klephtiqries- 
qui voudrniènt quitter lenrsdéfilés et regagner en paik leurs 
villages. Neuf chefs avec leurg bandes ont senls profité del’am-- 
nistie ; les autres n'en montrent que plas d'andace dans beurs 
projetsd' invasion de la frontière ottomane. 
de ade ae (Lasuiteà demain.) 


» 


l'assemblée. Cette conduite hautaine d'un accusé acheva dedé- 


són enneini vaincu pourraient bien (toutefois n' être pas anssidé- | 
lui-même tont-à-fait àl'akgidesinenbpationssons lesquelles suc- ' 
grès a été un moyen nonvgauâlrdager anx moenrs greeques, et 


emprunté à Vesprii de la :centnalisation occidentale. Son mo-_ 


Grèce, comme en Hongrie: etìUans le reste-du monde grêco- | 


| 
| 
| 


peuple greet Parmi: les mieëtires tras eee ee 

















__ Théâtre-Royal-Francait. 
Jeudi 29 mai 1845. Parsestraordinaire. ' 


Places fixes , disponibles, et entrées. de faveur généralement $U 
pour la clôture définitive des représentations. . 


DE M. ALBERT DOMANGE, 
__ _EAJUIVE. 


M. ALBERT , remplira le rôle d'Zléazar. 
Mme MASSON , première chanteuse falcon , celui de Rachel. 


Vu la longueur du spectacle on commencera à six heures et defi 





BES ARNENKORNKCHES 


ie 


|__Onge présente, dans une des premières villes commergantes döiN 
‚ pour Vendre en Commission, et à des conditions ad niëëif 
objets quelconques ou d°y représenter telle ou telle Matson de 
merce. en Vig ’ 
Se chargeant des voyages dans lintórieur , on est à miôme de SC 
syrer; par des relations particulières; de la salvabilité des personne! le 
S'adresser par Jottres affranchies ‚sous [initiate IF, chez €98 
HOVEN HENDRIKSEN , ZZoogstraat, à Rotterdam. : 


RHUMES Depuis longtemps l'usage de la Pé 
AS AV a role.de Nafé est populaire on:F 
l'étranger ; la réputalion dont elle jouit est fondée sur sa, puipsa 
et sur les approbations des professeirs de la faculté'de decine:04 
reconau une Supéridrité incontestabile sur toutes cellen de 
Prix: 75c.et1fr. 25o. la boîte. — Dépôt chez W.C, van-Dort , ä 
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… Cours des Fonds Pubites,. 
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Autrtche . „{Dito métalliques … .. . =' 
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fes ‚_ Bourse d'Anvers du 26 Wat 
YMétalliques, 5 o/o». — Náplék,'5'o/, ò. — Ärdôins, 5e 28 
te différée ancien, ». — Passive; ‘5 e/, vo Late de [esse , 69 


aprés la Bourse (2 2 heures), Ard. 26.8, A; EP; …t 

Bourse de Lohdpes du 24 Mt. 
_ 80 Cons.99 1,3, 2 4 0/o Holl, 633, 7. — 40/0 A3 4:4t U 
30,30 }. — 3e/, ». — Portug. 67, 68, — Ruases 117 ,, 118 }. “à 


ve id jì 

Bourse de Vienne de 20 Met. "*, 

Métalliques, 5 %/a 1134. — Dito, 4% ». — Dito, 3 Ye s# 
de fl 500, 157 $. — Lots de fl. 250, 133 }. — Actions de la, Bemî 
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